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Attentai anarchiste an Théâtre de Barcelone 
VINGT-TROIS TUÉS - NOMBREUX BLESSÉS" 

L'intérêt des mineurs I... 
C'est bien la ehose dont M soient - le 

moins sonciés, pendant CM sept dernières 
semaimvs, les politiciens çpA avalent ac
capara la direction 4e la grève du Pas-de-
Calais. 

I^ana les trois cents réunions pu^llgues 
dont parle avec emphase Je Réveil du 
Nont, c'éUt* l e plus souvent de tout antre 
chose qae des revendications ouvrières 
qu'il était*jB*stioo-

Et tous c e t » qui, comme noua, ont as
sisté 4 la réunion de l'Hippodrome, an 
cours de laquelle sept an huit orateurs so
cialistes se sont succédés ft la tribu ne, Ont 
pu constater rjnn I B M M seule fois il n'a 
été parlé des desiderata <^es mineurs. 

On a prodigué l'outrage à bouches que 
veux-tu ; on a Injuria le gouvernement, la 
magistratue, la gsttdarmerie, l'armée,lei. 
« opportunistes » ; on a dirigé lès plus 
violentes attaques contre) r 1« pendeur de 
toutes les Rusâtes » et contre là « mons
trueuse » alliance franco-russe ; on a 
môme traité Paris da « 8ad orne moderne» ; 
mais de l'arbitrage de ÎÇ91 et du renvoi 
des vieux ouvriers avant l'époque de lsur 
rsiraits, H n'a pas été dit un mot. 

L'intértt des mlaeurs! . . . Combien il 
importait peu i cette bande d'agitateurs 
accourus de Lille, de Paria et de Gas
cogne, pour faire leurs petites affaires 
aux déperfl des matbettrtax grévistes, ou 
pouf le tailler une reclauie et on* popu
larité dans leurs ruines et dans leurs 
misères-''" 

Avec- quelle flpreté, que) exclusivisme 
ombrageux, quelle suspicion confie (qnt 
ce qui n'assit pas osa,-«es charlatans po-
Htrçuee» Jetèrent sur le bassin bofjMer, 
s'y stablttant comme en paya conquis, 
«t srappérent d'ostTRBwme tous les repu 
blioaras et tous lés journaux indépendants 
qui pouvaient gêner leurs mesquines 
comWûaMumr/ e t TITOTS' spècntudons 

M • Rêreu du Aoi-J tâtonne quêtions•**-
« 1 * 1 * 1 Hwly et a U m a o â l n de £a(re 
appel aux sénateurs, et d*>)Jie,i»p«i>li-
caiqs du Pas-de-Calais «t da Nord, qui, 
dK-fl, n'ont pas boogf pendant 11 grive I 

Et comment seraient-ils inlervenas, 
grande M i t ' ' 

A quel accueil ne se seraient-ils pas ex
posés s'ila^iétM»«ta*yat*j4r.Tenir dispu
ter aux exotiques xassesiblée par le Même il 
et par la Petite MfvUIffiut. frttn^ine, le 

EWmmmiW**^?^ 
Qaellw clameurs, quelles huées n'au

raient pas couvert leurs paroles s'ils 
avaient eu i'apdaae de a'ac.-iipc r des inté
rêts dee mineurs, et de ces intérêts seule-

iùU> lée 
iBMtttél > M U 

«seraient pas restés vingt-quatre 
heures daas le bassin houiller. Comme 
au ProgrèAfàlMWibmxnt b~WÏ*an-
terne, comme j a Radical, comme à tous 
les jonrrlaw tfipVétentTlt p m i l a c o t e -
ria, on a a t «M rapidement «tguMéTéor 
mage; « M r - M i cratrement r à l V W -

g u m d e v a t e n i ead.r la plaoe « n i 
, f » AUemana, aux A ver, a i t 
mie, aux •Pauls Mlnck, et laisser 

On Mit, aétesl a m i avare aie victoire 
oea aotissnkfie>dSttBat*jiar*a;}ei aient I nos 
iB.IBSnt Oui OBflpltOTMlS. 

On «afl t» qui ! est advenu de lears 
boniments enflamme.» de leurs proiuasuai 
fs i .a ist ises , de H I " J TioUnées 9» ba-

IU,fjnt indignement abusé da la'ean-
uanee des mineurs, lia Isa ont leurré» 
d'asadraneas irraaësaMas. f is lejr, ont 
tmm H«o*«v»m»nt cCAiizln, la soiida, 

minfls, la grève générale même, l i a têen 
u r e e a i t f i r o a i i i a a t i a a , et «es orrvfler» 
l'avaient deraaadé». 

« T • M i r a n t • \M jp-hiites se sont 
trouvés Malt , livrée k l e a n a a i q u e a rea-

«utorns e t T Ï k t p M i g ^ ^ ^ î l r ^ e u r a en-
oSittivMtéS, leur o i t aAMné-fes «-/mpsthieu 
de roAIOT. p u b l i a * . Ht t u ont prit»-
pités dans \i plus lamentable des »T«É 

Aujourd'hui, il reste nus ehaowe 4e 
encore, dans uns1 tertjipi 

Irfyttn/d^itUaéorf , *m«a* 
^ ^afi si graTseneoc ^aesnpv%jnti, 

1 wMm\) *un*Tnoysri •"snïpv'cber q û v le 
l l s s a l n a f o M s e « f l s t , 

Vous croyez peut-être qu'ils vont 
cueillir avec enthousiasme cette occasion 
de réparer, autant qu'il est possible, le 
mal qu'ils ont fait ? 

Cest bien mal les connaître. 
Comment, d'autres que les hommes du 

Réveil et de la Petite République fran
çaise sauveraient les mineurs de leur 
atroce sttnatlon actuelle 7 

L'opportunisme serait le « sauveur » I 
« Quelle joie pour Dupuy t Quelle réhabi
litation pour Siben1 » . , , 

Plutôt l'écrasement des mineurs, plutôt 
leur mort, que celte épouvantable éven
tualité 1... 

Les pauvres gens t Et quelle tristesse 
da voir les intérêts de milliers de fa
mille? à la merci d'aussi misérables poli
ticiens t 

La mesquinerie de leurs petits esprits, 
l'étroitesse de leurs Ames s'étalent là tont 
entières! 

Dupuy serait joyeux t... 
UoJMjfte «fci mmsurejerait atténuée ; 

des Bafisfartiona pourraient être obtenues; 
convenu»» de 1*91 serait désormais 

respectée ; las droits i la retraite des on-
vrlers seraient sauvegardés; qu'importe 
tout wlV ? D5puy serait foyeux I... r- ' 

Ou pourrait fqttl'rVenir eu faveur des 
mineurs exécutés par les Compagnies, 
obtenir plus de modération dans les me-

i de rigueur, sauver la situation de 
nombreux1 ouvriers menacés et assurer 
ainsi le pain de leurs femmes et de leurs 
enfants... Pansée « saugrenue» : Dupuy 
serait Joyeuxt... ' * • 

Est-ce que Bàsly e tpsmôadin ne com
prendront pas quel rôle déplorable leur 
font jouer ces égoïstes personnages. 

Bst-ee qu l l s n'auront pas enfin i'éner-
gle de se dégager de leur pernicieuse in-
nué'nce, et de secouer leur joug odieMK? 

La question qui se pose aujourd'hui est 
bien simple : 

Veut-on sauvegarder, dans une notable 
mesure, les intérêts des mineurs ? 

Ou préfôrcKt-on les sacrifier encore aux 
intérêts et aux passions haineuses do 
RVteil tfri Nord et de ses amis f 

Si Basiy et Lameudin refusaient de 
recourir au seul moyen qui leur reste de 
sauver d'un naufrage complet les graves 
intérêts dont ils ont la garde, ils assume
raient une bien lourde responsabilité. 

Oewges ROBERT. 

rit» les liouiiaHir» de ta" pablici «, n 
[cispco m» die • da vou> ca .'air* part. 

dmnocya 

LES CAISSES DE RETRAITES 
'L'un àf& fleni pr^hclpaux griefs Invo

qués par lès ouvriers coulro les Compa
gnies concerne, oa le sait, le renvoi par 
celles-ci, soûs le pluB léger préteate, dea 

ivriers qui approubant de leur retraite. 
, y n iré uos adils 'nous adressé à ce pro
pos les réflexions suivantes qui pourraient 
parfaitement servir de [.oint de départ à 
unetenieBfteautrw patrons et ouvriers sur 
nette délicate question. 

' JrforiWMr'Iy^#*actepr an chef, 
Vou^sWrrttvtmA bien dea fois, kvec rai-

rjn, ^e «rbit-aj»; mils il faut trouver un 
tuoj«n .i'^nt-Dte, un terrain commun ou eba-

r j & ^ ^ u I K i l i î t e t l t r ^ " 
On a bion parla, da. l'an ojr-.r^pm cal 

aM^hspèavUaaattratraies eu 4éé-K>nfri*r* de 

aaraît 
pwp lùL.oa a* 11. 

ClemeawM, la jr ts e parait éBeir praadre 
l'ioit titiva» d'uo Mhitrag», pennalaK-mol dfl 
v u » t»diqoer ua terrais d'estante tiont je 
*rvo8 pttlala (ont * l'heurt. 

La caists dea retraites me paraît un Wraio 
équitable pouf un arbitrage, un liduiplia 
M U H oojUt en politique. 
. Laa eoaspagnln roiniéreB aaanreot une re-

traHe aot eevrisfi qui ont t-avalN* peniltnt 
trtnte atmae «tant vn» m&ne cmnpngnit. 

L'EUt, lui aussi «taure in« ret-a te a ceux 
uëmVmWm **i f an lent D M Dertoda de 35 * 30 
te; je«'a|tte mené pae Ici la qtte* t'en ders 

ft-aHefr-portwnsetle. 
Malt 1 Ptai ne fait •* auentloa al h fono-

ttqonalre a toujourK tiè au aeivict d'une 
utsme admlni trtUca. U lai aafnl-qni. ait 

[ TJaiÎLe 10an^ danareia.i'a, U ana dans 
lMaanUÉbaUan*jaltTM:«e, 6 •>• daoe Lee 
•aatriaetinaai dtre.*««, .fui, iea trente amaeea 
révolue*, a droit à la retrace. 

Le mil u re c ixnnda corp*, d'arme môme 

' pourvoi roevr er niiûear, rrulttaot p ur 
tin'nrtufif qtifleonqne, ane e<t-npatnUtf aane 
kviuftlh'l a t r . « i ! h JB oett.ttf temp- v 
ra.sMSr une pa+ih d* te'J a iia'rrS pprdraft 
il* aes dtrtt* ft I« wirfcit • tri ntlmt «e mettre 
au ««rriée d'irne entre compas oie T 

Y a-t il pour cela besoin de ngiférar f Point 
qua daaa un bat ltamanlUire, et auiteut 

d^Sr/'eofSnderit. 7 
Qe'dïai dvtvrent aon livmt ft l'oatiler 

aruntut une Compnpo'e ; que sur l'avla d'une 
auQra Oon»pagn s, lot dfmnt qae ce menu oa-
v l W t l t eajtre ft acn eervloe, «Usa .affêat ft 
CÎiS aatra Conjragtiie, c6n.it qui uqee s i 

ISS>-S=>-^BS«^Bk>^9SXaE3Ea 

régla, le montant dea retenues opérées four 
la retruita de cet ouvrier. En un mot, que de 
Compagnie en Coinpi gaie l'argent, provenant 
dee retent.ee pour la r«t:aite, s live I oivrlor 
mineur; et que sea trente an ées de labeur 
accomplies, l'onvrier ait droit A a i teralte et 
tnrtcut rmlue es Jouir. 

Le problème de U retraite de l'ouvrier m -
neur nomade n'eet-il paa »ia<>i rendu î Quel 
iotiret Ut comMMlfs, ft molps de ta voir 
accuser paiement 3'accàparemaDt, d'un lucre 
mal aequiv, ont elles A refuser semblable pro 
poilttoa ? 

Oa ae ponrrtk plas lear objecter ae vou
loir rar un reaeed, p l u au moine 'usUfie, 
hénéfic er drs rttfDuëi faites m vue de la re
traite. " ^ 

| e e«U qu'ol otjajlara qul lyaùr» lieu 
dans la remise dea retenues do tem>fconipte 
des intérêts que ce.les ci auront [•Ddu t*. La 
dilGculté n'eut pas ineurmoateUe par la 
création d'ua barème ad hoc ou encore-par 

mutae'i» eotre les compo, 

ne sala si cet e longue d s-erutioo nié-
gn.a 

Us Sans-Patrie 
Nous avons rendu compte de la réunion 

de « la jeunesse internationaliste»quià eu 
lieu il y a quelques jours a Paris, houle-
vsrd Voltaire, et dans laquelle M. i t u s -
saint, député collectiviste, et M- VVeber, 
conseiller municipal blauqûiste ont pris 
la parole. 

Pour l'édification de nos lecteurs, nous 
reproduisons l'ordre du jour eut ft été 
adopté: . "»M 

Laa citoyens râuni- le (! novembre, s (lie de 
la Liberté, aprea avoir en'eadb lfg dlfférenta 
orateurs, approuvent 1a bgne de oood îita du 
Groupe de la Jettrèase mtfl,rQ«qoaali8te, et 
rengagent à peraéVérer Htn* eéa eSorts pour 
rép.ndre dans tajeunesee ouvrier'', forcée de 

PnTRiOTIQdl. 
Après l'adoption d'un tel ordre du jour, 

les internationalistes n'auront plas le 
droit du protester «entre l'épithéte de 
* sans-patrie » rfue leuf applique le lan
gage populaire. 

CHRONIQUE BEVOTAGS 
DE LILLE A TRIPOLI 

IV 
Pari» de l'île da Majte ft cinq h>u.'ea du 

IO r, nous apersavona vtri huit béate» dm 
matin, dans une eo-te de braire -adressent A 
l'horlKoa. SBH c4tts de la Tripol telne. 

Le ote! eat pu*, mais la mer mo ilonoe lé-
gétement et le rou^ii eemble s'acfBuPier SU 
fcï et à uMsuie 4u' i L01i appiocliom de ta 
tête. 

i înf heures, mus franches >r s l'enoi-int-
de rocher* qui forment nue rade naturelle 

'étendant sur UD li>rgA eepace en avant de 
Tripoli. - .: • 

Le Transat'aaUqne mouille A an taHe de 
la t^rre, l'agent de la cjaipi^nlo venu sn-de-
VHBI de nom, an bateau, nom avant ptéae-
nus que la dAbarquamaot fa qiut now étett 
Interdit. Tooa les rn*sngsrs, n reniant i 
Tripoli ddlvant être mis ea observation fifn 
dsnt »iDgt quali.» heure-». 

Nom arvont à bord le conanl général d'Ita
lie, M. !§ daetifur Psolo Or-*nte. qs! n'ftp-
prend qu'avec une "iTITi-fjiçtJaa des plu* mé
diocres, la mesur.- qui vaTofeligar àtajouroar 

sija'au leodeinain an lazaret. t 
Pour n tre compte, nous en sommet ré

duite A contempler Tripoli a rfUtance, du 
haut de La piaaerelle de » i'Abd-el-Keder ». 

La paammasa de la villa ae nous sembla 
paa s.'dn sait. Tripoli, avec ae* mirent ft 
tbiU platt é niètiL sur le flanc da la avilis*. 
sea»iea ruoaquéeset aea édiBata d'aaseotpsD 
an h tecluial, ne nous donne aa'nne tnatnft 
tioo *n-t7. métrocre de ce port dans If^ue1 

ae een^raliae depuis plualeurs années, b o t 
la .aoamisaet àt k'twàxA «e la cHa twpttn-
trtoaale d» l'Afriirue ft de la région *o 
Soudan. 

Derrière la colline, h dé.ert comment». 
Par oa qaa noassaueone voir, La végétation 
nous eernble pei ftoriesaate et Tripotl ae 
n-mt rappelle que d'une façon très lo ntaln»>, 
DOS porta algériaaa qui; patai* As brapaiiv»atJui-
blufl «tnergéY eTua c* ts if* vsMuW. f' ' 

Pur té bord l e là mer août datiafsina 
quelques oeataioM de obaeaaaat eworsarpt*. 
'l'est paratMl, a s otrtTaM arrlv*e Ta BSatm 
du Soudan, et apportant de cet'e régioaCea 
plaimea àVautrucV, dee ptaua de iftfta^i et 
dallvoirs. i . • 

Oasas^hea da caravane aat- généraIftMsat 
d* WATS^riredr-TiBTclwaV.atd'a'rtva* ft 
Trpo'i. 

CB détail intéressa il : Députa roccurdt>D 
de rEfypte par'Te (loupai a« gt'aUr^t 'ts 
dervicLeeoBl iiUari t fq saepefaettt le,.pas 
«âge de l'ivoire dans toute La Haute U,,*>•*. 

Cest Tripoli qui bénéftoie de cette mesure. 
L'ivoire catda lé, dirigé sar las marché, au 

3quarantaine He 2i heoret ne noua Mf 
SUt pia dt dSiceodre dant la viye, aooa 

sont eootentors de nous itadrt sa «MOt, 
étSé U unftr.lwt.re l e V • tt4el-R>*r, a 

aaasaatat^ùuatfectselttMitAMt réjouis
sant Bout attend. 

Un turc d'tas malprafr^lé repoussante 
noua isuut en ncui inv.tant à nons Uo r i 
un.^aVeVcaqQUfitedm.è •• - \ \ V 

1 no balustrade en bils nous stîpare de ce 
peu iMOutaat nHaaiaoan 

LeVnbmm'tnotre di Iran-atlantique lui 
tend*t papUr* du bjrd aflu qu'il lie fasse 
vis-fMr (julde jroit, 

L'olloaan les p eod ft l'aite d'une'piacette. 
Ce grouillant peraonaags' craint d'être con>a> 
miné par pous et il s efforce fa l'aide d'u 

empocl i 

• 
mer des microbes et f^coader 1 almosphùre 
aataf iOeki . . . . - «'•W ' » 

oiWrTïrrlvj i c« m o M l . Il a ftil léi élu-

ralt ainsi à .être ég.id le djgouti, «lor. qô , 

anpSWc.,al,af,•:,,"'^"&, 

Le docteur noua dit alors : 
— Comre les pm puasses d* France et de 

Tuoaïe eoat ^ o i a i e i 4 uaa qaareotatoe, 
poi-r "bteair de nos employés unaeiVica de 
précautions fait ti^s airieusameui, ou ia lajr 
fftiaooa o/oiçe que «a plupart da ceux qui «e 
trouvent A bord dei paquehota ont dans leurs 
vêt. me ils les k'drm'S.du chwléra. 

C'est la {Sur qui lu. M l exeaatex saupu-
leu-jtnieat la coasigne du lazaret. 

Il vdnt'prea<d pour sas sawlarLi|uea nioba-
Mes, ujau'e le docteur ea riartt. 

La tare, pendant «e tempa tatata impaaalbla 
Comme je manifeste 1 iatention de U,»Te me'-
iraftlaposUanalqu^sleitrea, leméiacinme 
dit de tes dépoter «ur le planchait* davaat 
moi. J'y ajoute le ouatant da l'aLtiaocb »••<?-
ment additionné d'un léger (ouiooire el ma 
aurprise eatgranJe u voyaatle tara s'appro
cher, p'rendre in-'s lettres avec sa p nantie, Ja 

dans une botte, te aria des timbrée, et 
pocler aan^ 'a mn'ndre fu'mlga tiÛÛ,\< a cla-

âgenéroaitd ofliait i 
"*1I fal'WFfnV" la ptW'Tfri flîoleltrrrtitrtt 
jposebet li i Jusqu'au mépii* do 

J'apprends iactiaameat qn'-^'1 

bne>de>t ftmrfu-i dé iraoce 
Le» tr:pili:a'm parent 100 îi, (iûpoir pseaque bordui bord une baleinière taro; 
^pparnnntaa tu bHUaeat-eV «aéra chuté da 
la i-rvi îilaace de la cote tr politaiaa, 

I iyanur \fi bsnquaEtaa, wnq poueat de 
crasse et l«e ma- ios turcs ta ont Uaa tpiati 
errrla égare. / - J-.-J - «, 

L'ofilcier attoman nons aaata fraatmaat 
enpartast la main à ton front a t i a a a H -

Nous lui rtpondans selon (a politesse d'oc
cident en lui décochant un magistral, emp 
ds chapeau. 

A quatre heurs, noa-t étions àfeoxd et é 
tinq UtarasiatUB uuttijnt-Tr poli n^eccett*) 
doubla impression a w e s na ta t t an tafcoor 
des matne sutbanteatr* et ejoe-les Tarât iaoct 
en g itérai 4*noe s»ltt3 r'riéqné Vf sifqne, 

[rarel1es^Jn>Bns suf'lrurs'vflamenù par dta 
ft'-lntaathrejpoiéit'ïuj joitent la molre,et u r 
leur visage pir, de vétitabîsa «rabau^usa. 

A p»tpe STipM-aous tuHt* is rade th T r . 
poil quila d ^ U u ç À f i t i ^ t . n * a a a t ^ 
futappeUucnavsl ^ua AaJ^asÏÏS^ué « 
Tuai, et qu se rendait à r i l e è s ^ e r k a . ... 

Ueputsdeux >oara, larabs aec p»it use 
caWr 0i*oLae,aax qaatrièama. ke piele à-nsw 
Inflammation d tatastfns éttaiilsAu aas» tas 
p'muta dont il ee ronrrté#atl < evje'«aeob 
presque exclusive, le doetsdr Avait prescrit 
onjertflS sévère additionné d« .rWjdjtîy., 
elTa'èieade nature émoîïlenle.^ '' 

Oepuia 48 bearsa, la malade était i ce r 
atmeai ootnata il pou«»a4Î «V laetaais)>lse 
aésuaveassata, Jaseoon-i da bord, i t cast-
larfn^aarihv), a v . h fait aaealar la iiaaétLSu 
croyant A vHteitoradViceneatr» mal. • ' ' 

Le D' vaut et demanda à t'tYabd pourquoi 
ilp>u»kaUm>p«relscrisf ' " 

I.a ma'ade se' contenu de gémir el comme 
après axemee. la méd«r T\ réjoàpot rlalét 
un*a*4Jor4a». laas M a ^ i o é f a t 4t t»u-
au hua* q.i isae sgK»tatPa*Hl1>«L4<U ajua-

h*BX Wftïïfà DÂ!B RI TlrtlTlJI 
Vi+mitmT<H» . s o a r U i 

Rarcetorret* novembre. — Celle ouït, 

Liceo, deux bombes Orsini ont êié |an-
aees daaa les fauteuils d'orchestre. L'une 
d'entre «Iles s éctaW.Nenf femoies et onie 
hommes ont étéroé». De nombreux spec
tateurs ont été horriblement blesses. 

1 La deuxième bembe h'» beureuaamaat 
i iajfclaté. . -, - ,--:,-• . . . . . . . B ^ ^ -

I.'explosion a étiS formidable. Une pa
nique s'est empafw Se tous les specta-

i f » T o e i J ï e W è i u I c m e * » J è r n ^ a o . 
gée de fauteuHar « n » sont de la mêrn. 
famikle. * 

Trots des persMnes blessées «M suc 
combé, ee qui porta 4 vingt-trois le nom-

• -> ««r». I nais,-

Mo s, l'arabs, av 
véritable dire p o t 

est-ce i u u 

i- no ueanle revient n 

rfot rêajoare bifclr 1*' coafts, famale'i 

«yiia'uAs : Moi toajouai U a , 
**»•.•>*»)* wttrtikla aawaa. 
Wafcte 1 ati.tae, aeati l iaia «awaii^a l e s 

t a raaaanajr 

ÎMI" d^"'i'''" ? , ° 3 l*e*»s*"' l ' la» * • « . . 

4 1 « t e *sj uj revauln, cela s i l>tr. K 
l é t a l * » ] « . , , . i . f M a o u p a J W l 
* * * * M * l»« earf* e«.*>»4ia».. I 

- Alieb est (raid i reeaadU aWaae a 
,'apaeM.U sMIaMsIlf leaaaat a . «Met»-. 
' (fnKrt)r-

s. i^a.iixiterwàiattavii 
. :• , » «ar.V 4<*r -a l « • Mee ',' 

ANARCHISTE 
A îiÂRCELOINE 

nombreux d BarotîjBt ~ 
L'opinion r é e à f W ^ i châtiment axent-

:S£BHaaansn 
saïae : lie emberraaHeaaaetor,, l . aarrreaa 
Mtlùle, I dlwuvMaiblaesLaiaataaaateaJaa-
nlte eppott^e t pa\r,asaile à j a â . ' * 
pat le ikibo Af'icAtca.e, e«4* la atnaH 
'aie anirjhlBtos qai weaa'nt d'ika 
Maeseered1eolJe«»tAepei*ltear« cal 
SBareetoae, - - ™ • ' - " • " ' . , 

l ja«»nrt . ...„ -j:--,-'.-''.l<-.'1 t 'I 
1 P#,*et aee foui, d. f i a S a ï a a . î a i a a a a i 
encombrent iee égUaae, prisai aîâaaaaaaaavs 
1e feir, cesser les — i te l'ata|afat. I '.. 

La vengeance (h P*Hm " 
Daus lee cer^ei pol!tiaaaw<e ^ W -

aparieb,, 1 l.giribie foefaate' 
_ at commis Is X, e ^ a t a n à t M L 

contre le maréchal Marltaea' OtamM. « E C 

£!"»,•**:« *nEmll£*Sk 
w s ont signé leurpr • - - - - - -
fUiltté, ce forcené,i 
Paaalolga* de aroen-^al 
suMecaeaaaaeaar-
avareaa PaHai.e, 

Barcelape, 8 ivwen.be.. - Voici jiKlqa 
nodvwat daUiU'î'ear Iliar,ible atteat 
dj ier : 

Lai drsx bombs< u.eini tur.nl lanois, ds 
païadia at \iarent tomàer evr 'e treiiiâme 
rang des tant, ulls d'orcbaelre. .Va | r. miel 
iaelaw. ea crut t aaaaxr'oaipn ir « i : Uao 
tùlretealstaatleaarleiaeHeaaes. 

Coaaaeiaoae ratone dit, la pentqin Cal in-
* ••"f!*.*. * * •wara de calmer le pnalic 
peer erllse d'antres malbeur» tant lai cou
loirs el las stcalltrs oa dee centaHiet de par' 
sondas u ruaieat pour fuir plan vite. 

Le paWali '* maire et les aaleriléa, qal 
at* aat an SMAMercia eérent d la bats les 
areaiiae» aaosBraet ipaivinr ni su pria d'ajr-
tatmlaojlea leeaMIrla ces «"orrre ' 

Uat-eeet, des eVut bombes avait ic l s t . an 
m'riea mej fauteuile d'orebestre, pres del'al'ôe 
centrale de la sajle, La saéonde, tomber tout 
orée, n'a pas t'afi îyplfi'aa 

Le detasar. ara aat pae moiaa éaoavan-
tanie, aeieaa'.tr a eraft-lrora aaorti et ds 
aenrtmviaalaaSeJ.» aaafa< eu c a n ^ l ne 
eoet hsateeeanaataawet, ^ , a , t W h M » , 

Les ctlgftts nrataïfals sont tssez'tolleldi-
rabtts. ** 

Parmi lei ilo lmei, te Uoaieal, «p cuite 
da.|a taaùli* *» e;oq pveaaaoe doep aoes 

f*vap» paild, aatMame saeasaa^» awaVsMd. 
el U.1. Mratjaaa. V ^ .i . , ~ 

t . ptatnrs» aMmeat ev ptftlaae aaeaKh 
nlmdo 'oyerfintltaaerarrM^enambnlmice. 

On f trtnspOTla Isa morte et le< b b i i l k i 
jnj» canne ooteipent attenta. itVe coaOrMe 

|qat Vola c> cetrx-oi ont euoectn'od. ' 
Lee autree blesses furent traaeportèe, toit 

aaeseox, s jlt à 1 IIOUI-Dieei, au ssibeu dvine 
âssaeeaariaaaaa ac yrsseeit, infi>saa,a*ti 
aaa-de as «Maire. 

(jçenes déchirante 
Le I n i i de rurdo4on a étt et tendu de 

lt«i lue» L , bran de I nttri'at sa resndati 
repldement derre ron|e la T.Be ét'des nrltllart 
d» rvrsorijjt sec »l(nlj»nt vit les tftdl'. " T 

On sut bttuteap de.rjein.) 1 empêcher les 
rjmOlu, doalle't ataubata ateieiaiaat i la 

pnienttton. de pénétrer dara le tacites 
»»ur las i «hatf bat, «ai «a patl.u ae caalai 

• da eiotimat d>at Mafloanatat aa ptvmetr 
moment. Det aeeaea dachlraalee ee tattaml 

«•rïekrèffa-' . _ . i tal»-
| aaj^atflft aM»rte»l «ardift. 

V l M tt**«i)iies do. 
lu tbealrj Jutqn'i une 

rn>ii arrestations 

L'indignation publient 
Ka v * . , lSadliaatbn M I«méats, m t*. 

(ne aue 1 uns vittueat terreau. 
Tome la ncit, une foatt con nlerabate >la-

faaarebe d W l â c a l 
«kr^acHiadeam». [ . . t , « . , 
a eit pai lmpoetlatt qu'ils a 
Vaaeatlaat e ' _ • 

O a f i t r a n 
oosutaaaea «aa» hstrueliM r i 
Mr»«'rovfait'(!afcfai(t e t 
'ructtmie aecrtti 
l'anarcllls'et Cfl 
'f re, i leur a eongai 
iattruetioas pn' 
peetUadtasIae 

ia>,!<iiricKe>atl t t f a . 
*»Vat erle't oymatPaat » 
coamila SatautPMx air H 
roor la'rod'iira des < 
rraade thutraa tel. 
C a s â t * * 
Miter 1 . tu. 
lib'e, et aux utailleTriaarataaaa. 

.proaoaaés ^ u , ^ " i M s î i l 

itmesatdt Xitai a teahCayaiiâvmvapahïaL 
eoyé plue de outrante -~1iif i ' . . i ùJiLJ 

Itraataaataattrtst iaaeaM^» ï q ™ " 

UmMrafigt pm^SmUt 
I.'attetial de Bartaiout aa a r e l a T b a a 

" " H " ' •"• ' " ara^m, » • i • > sa, ^ J T ; 
jprée «1,1 q„i eut liea t P „ l , ' - n l f É i " 

[«"sa i s , lestnaaam^ii taa. « ,-rat»!AT -

Ont victime frana 

V . 4 » i « f ' * a * s » « a — . , „ 
àI.OenUnme,do«ioill« i Atx, «lit 

— ~ tataar I — .aamt «aa tJL 

'"t&Gimti*'Z 
«te Mette* 4»>t'd>)jl l s } » i j | 3 5 5 S Î 

auCVK^ImuBldpMtW»» 
Pans, H novembat. — a l étantaa.ss>sBnnnkt 

police. ooaforméa,aal «V l^naaata c o a r M 

ire au atrvicsjajajatir- •"•Wtvnav/aaaV 
Intérromim aa prtf »'< 

SB 
il a pu ichetaraamH to'da ptatereâtt 

i«i%r<«>.:fM asnaaaaaa]^^_ 
'SetatiieTaMa _ . i .^U- ' . .» , t 

Le». ty.AaUCJ,U w C a t v i 
Aifia . « aMIambaa, — , 

q»*st *eaa» devant la-aaa 
eaeraetioaa.1. t'aartstda 
J » «est. saaat eenrana.' . 

"~ **"*•• nasnbt» d* 
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